
Langue maternelle et culture
des travailleurs migrants
et de leurs enfants:

Quelle place leur r6server
dans notre sociête et dans nos 6coles? 

"Danz t'Llucation dez en4antz mig/Lan,t, on oppoze
tAop oouvent "intdgnation" a "maintien de ta
tangue et de ta cuttune d'onigine" et Von choizit
une potitique, on pund deo meouita, en onction
de t'un ou de t'autAe, exctuzivement, dez tenma
de cate atteionative.

Ca deux att-IALdez aboutjAzent, A dez choix dgate-
ment inaddquato, patce qu'etta agtigent t'une
et t'autne ta panto dtdmento d'intutaction
dynamique qui exiztent entne -ea diveruou coma.-
nautelz.

Le phdnomMe miytatoike me conce/Lne paz, en e4iet,
ta oeuto mignantz, ma4z, toute communautd, danz
ta pays d'accueit come danz tez pays d'oniine.
It z'agit d'un pnocezzaz de A.encontne oa chaque
cuttwte cot intenpettde, centa, maiz	 oi
ate oait o'ouvniit a d'auttLeis expnaoionz cuttu-
tetta, ennichie de teun.z vateuAe.

Micheline Rey-von Allmen
(v. reference bibliographique No 5)

. La situation cOnflictuelle
des travailleurs migrants
et de leurs enfants

Prendre la decision d'emigrer est toujours un
choix difficile et traumatisant qui se fait sous
l'effet de la contrainte (on n'émigre pas quand
on a tout pour etre heureux). Retourner apres des
annees d i-emigration dans son pays est souvent une
experience douloureuse. Ce retour ne veut et ne
peut pas etre un retour en arriere: le migrant
a change dans ses attitudes, ses besoins, ses
aspirations et la societé d'origine a change a
son tour.

Le sejour du migrant dans la societe d'accueil
n'est pas moins problematique, d'une part en rai-
son de sa position economique et sociale, d'autre
part en raison du tiraillement entre deux societes
et deux cultures. Le resultat en est moms souvent
une insertion harmonieuse dans le pays d'accueil
qu'une marginalisation et l'aboutissement a une
sous-culture.

Pour l'enfant de travailleurs migrants, la situa-
tion, loin de se simplifier, se complique encore:
moins familiarise avec sa culture d'origine,
est plus marque par la societe d'accueil sans pour
autant y etre integre. Il est en quelque sorte un
"apatride culturel et social" - situation diffici-
le a supporter si on ne l'a pas librement choisie.

Un deuxieme probleme est la difference entre les
aspirations, le mode de vie et les valeurs des pa-
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rents, plus proches du pays d'origine,et ceux des
enfants, plus proches du pays d'accueil. Cette si-
tuation de conflit est difficile a surmonter: si
les parents poussent les enfants a s'adapter	 la
nouvelle societe ils s'alienent leurs propres. en-
fants, s'ils les poussent u s'adapter aux valeurs
de la societe d'origine, les enfants sont deraci-
nes dans la societe d'accueil. Pour ne pas etre
dechires entre ces deux influences contraires, les
enfants sont obliges de chercher leur propre iden-
tite, conciliant les valeurs des deux societes.
"Faire le pont" entre les deux cultures nest pas
facile et les parents ne peuvent pas toujours
guider les enfants dans leur recherche d'une image
realiste de l'identite nationale.

Les deux societes en presence - societe d'origine
et societe d'accueil - devraient aider les migrunt s

et leurs enfants a resoudre les problemes crees
par la transplantation. Cela ne va pas sans l'ac-
ceptation et le respect mutuel des richesses cul-
turelles respectives.

Les pays a longue tradition d'immigration massive,
comme le Canada et les USA ont progressivement
abandonne leur politique d'assimilation dite du
"melting pot" pratiquee pendant plus dun demi-
siecle. Depuis 1971, le Canada a officiellement
adopte une politique de "multiculturalisme " et
cree un Ministere s'occupant uniquement de ces
problemes. Le pluralisme culturel existant est non
seulement accepte, mais encourage. En Europe, le
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Conseil des Communaute's Europeennes a emis une di-
rective allant dans le m'eme sens, invitant "les
Etats membres d'accueil a prendre, en cooperation
avec les Etats membres d'origine, les mesures
appropriees en vue de promouvoir l'enseignement
de la langue maternelle et de la culture du pays
d'origine desdits enfants, afin notamment de faci-
liter leur reintegration eventuelle dons l'Etat
membre d'origine." (Directive du Conseil du 25
juillet 1977)

2. L'enfant du travailleur migrant
doit-il renoncer
a sa langue maternelle?

L'argument que les cours de langue maternelle sont
nuisibles a l'integration des enfants êtrangers
dans le systeme scolaire luxembourgeois est souvent
avance par les enseignants luxembourgeois. Certes,
ces cours, situ re, en dehors de l'horaire scolaire,
constituent une charge supplementaire pour des
enfants deja fortement sollicites par le programme
scolaire normal. Mais cela veut-il dire que l'ap-
prentissage de la longue maternelle n'est pas im-
portant? Toutes les etudes des linguistes et des
pedagogues, ainsi que toutes les recommandations
des organisations internationales vont dans le
sens contraire. Les raisons en sont multiples:

2.1. La langue maternelle joue un r6le predominant
dans le developpement psycho-affectif de l'individu

La langue utilisee par l'enfant pour exprimer ses
premieres emotions garde son importance tout au
long de la vie: même les personnes adultes parlant
couramment une ou plusieurs langues étrangeres
ont spontanement recours a leur langue maternelle
dons les momentsd'emotion intense (qu'il s'agisse
d'emotions agreables, comme l'amour, ou desagreable!
comme la colere).

2.2. La langue maternelle est a la base du de-y e-
loppement cognitif (intellectuel) de l'individu

C'est par elle et en elle que se developpent et
se structurent nos idees et representations per-
sonnelles. Generalement, nous ne pensons pas en
langue etrangere, mais en langue maternelle.
est donc indispensable que l'instrument servant
de support a la pensée puisse se developper au-
dela du niveau d'un enfant de 6 ans (Age vers le-
quel la plupart des enfants d'immigres sont da-
vantage confrontes avec une ou plusieurs longues
etrangeres qu'avec leur langue maternelle).

2.3. La langue maternelle est le premier moyen de
communication

La langue est essentiellement un moyen de commu-
nication qui permet a l'enfant d'entrer en contact
avec son environnement. Or, il est plus facile de
communiquer en langue maternelle qu'en longue
etrangere. Si l'enfant a des competences reduites
en langue maternelle, ses possibilites de communi-
cation s'en trouveront reduites a leur tour.

2.4. La langue maternelle est un facteur important
de cohesion familiale

L'integration harmonieuse dans le milieu familial
est importante pour tous les enfants, mais pour
les enfants etrangers plus encore que pour les
autres: la famille preserve l'enfant du deracine-
ment. Or l'enfant plus que ses parents, est pris
entre deux (ou plusieurs) systemes linguistiques.
Pour eviter la perte de contact et l'alienation
de l'enfant de son propre milieu familial, l'en-
fant doit pouvoir non seulement comprendre, mais

Temoignage

Beaucoup de meis camanade4 m'ont u ouvumt de-
mandJ, 6i je pouva4. teis accompagnet au
ciama ou aitteutis	 mandi, jeudi et
medi alonn-midi; ma n'epome etait toujouts
ta m&e: Non! Non, poun ta impte taizon
que je n'avaL6 pa,s te temps! Leis apt-0A-mid4_
je te6 pcusisa4. a4/si)s dam un bane a appten-
dte ma tangue nataee.

Me4 camanadeo me demandaient Wquemment,
pounquoi je 6/Lequenta	 cette Jcote.
anoyaient que	 venu au Luxemboutg
c'etait pout y tatet ( ce qui 6eta d'ait-
teuu 6dtment te ca6), que done je
pcus be6oin de pa6e/L mc2s apnn-midi devant
de6 bouquinis, que je pouva,bs tout atoisi
bien qu'eux me dJtendte et 6aine me6 de-
voin en toute ttanquiteitJ.

la avaient peut-Ette naizon, mai j'avoue
que j'ai -etJ vnaiment content de pattici-
pet a CC-5 CC/U/1_6 de pottugas	 aptn-mid4.
tibt&s. Can	 um jout je tetoutne ta-ba,s,
j'aunai ta chance de pouvoi/L continue* rfles

-Jtudeis notmatement. Bien &TL/L, it y auta
dua pnobameo au d -ebut, maiis pais autant
que )5i je n'ava	 pa6 du tout PL-equentel
cette Jcote. Can dam ce cco, j'autai
d'un ettanget dan6 moo pnopne payis.

Aujoutd'hui je	 en lo c au "Lyae Tech-
nique" et en lo d t l ecote upoAtuga.ie.

Ce	 une bonne cho,se que de pouvo-c:n Coo-

'etudeJs poAtugaie6 a t'Olcote
"tuxemboungeoe", a ne pa/5 avoin a atten

apt -eis-midi a t'L.ote,	 de pouvoin
Wquente/L queequa 6o,b3 pan 6emaine um
COLVIA de pottcDuiu au tucee, ce 6e/Lait vnai-
ment une bonne cho,se, et pcus .seutement poun
moi.

JoJ Barotita

egalement valoriser la langue de ses parents.

Cette valorisation est compromise dans le pays
d'accueil du fait que la langue maternelle a un
statut social inferieur aux langues d'instruction
dominantes.

2.5. La langue maternelle est un des principaux
facteurs constitutifs de l'identité culturelle

L'enfant de migrant doit pouvoir preserver et de-
velopper ses propres racines culturelles. Sa
langue maternelle est un des facteurs lui permet-
tant de rester en contact avec cette culture.
Tronquer un enfant de sa langue maternelle, c'est
le tronquer d'une partie importante de son identi-
te, ce qui ne manque pas d'entrainer de graves
problemes psychologiques, educatifs et sociaux.

2.6. L'apprentissage d'une deuxieme langue ne peut
se faire qua sur la base de la langue maternelle

Toutes les etudes de l'UNESCO montrent que l'ap-
prentissage dune deuxieme langue se fait d'autant
plus facilement qua l'enfant maltrise mieux sa
langue maternelle. De mediocres competences en
langue maternelle menent donc 6 des competences
mediocres en deuxieme langue. Ce phenomene, mis
en evidence dons la plupart des recherches sur les
enfants de migrants, est qualifie de "semi-linguis-
me" ou "doppelte Halbsprachigkeit". Au Luxembourg,
le danger est d'autant plus grand qua l'enfant
est confronte presque simultanement non pas avec
une, mais avec trois langues etrangeres. L'enjeu



"Danz Le but de 6avotiet Vaugmentation
du nombite du nattobaLbsation, VinzeAtion
4aciate du immigkantis 6eta
attkibution de Zogements bon manchl (en
Jvitant La coneenttatLon dez -dttangek4 pat
quaAtimz), eroeignement de tot tangue tu-
xemboutgeoize aux fttangekz et 6uktout a
tecoo en ,6antz, aide pubtique a ta pouAzuite
deg 6tudez pout tez eqantis 6ttangeu
bouuez),..Invekzement, en d -dpit deo ptu-
ZiOn6 tout a salt comp/lam/ib-Cu qui pout-
tont 4'exetcet 411A tui, Le Gouvetnment
grand-dueat devna te4u)sek Vadoption de me-
zukez qui peAmettAaient aux '6.tkangeJus de
d6vetoppen teukz paAticutaAizmu (enzeig-
nement en Longue JttangMe dan4 t&s -dcote4
pat exempte)." din: G. CaLo.t,

La d6fflognaphie du Luxemboutg/pcmd,
ptLent et avenit, tappokt au pt -d-
6ident du gouveknement. (p.lo3),
avAit 1978.

pedagogique est evident vu que les carences lin-
guistiques empéchent l'enfant d'acquerir une
bonne instruction et de participer a la vie socia-
le, economique et politique de la meme fagon que
les enfants autochtones.

2.7. La langue maternelle est indispensable en
cas de reinsertion dans le pays d'origine

Personne ne sait ce qui adviendra des enfants des
migrants, ni les autorites du pays d'accueil, ni
les parents, ni les enfants eux-memes. Mais tout
le monde salt qu'en cas de retour - volontaire ou
force - la connaissance de la langue maternelle
est la condition d'une reintegration dans le pays
d'origine. Sans cette connaissance, l'enfant ris-
que d'étre deracine une seconde fois.

Par ailleurs, la connaissance de la langue mater-
nelle permet d'être en contact avec les evenements
economiques, politiques et sociaux du pays d'ori-
gine, et par consequent de penser au retour en
connaissance de cause.

2.8. Apres les restrictions du droit a l'immigra-
tion, le droit a la langue maternelle et au res-
pect de l'identite culturelle est garanti par les
organismes internationaux

Aux siecles passes, le droit a l'immigration
n'etait pas contests. Aujourd'hui, des barrieres
ont ete elevees, et pour franchir une barriere
nationale le migrant a besoin d'un permis de
travail et/ou d'un visa. Ce qui reste, c'est le
droit au respect de l'identite culturelle et de la
langue maternelle. Ce droll: a ete admis par tous
les pays du Conseil de l'Europe - y compris le
Luxembourg - et par tous les etats membres de
l'UNESCO - y compris le Luxembourg.

Nous avons vu que le probleme de l'immigration
n'est pas aussi simple. Des milliers de travail-
leurs migrants ne sont pas des pions qu'on peut
deplacer a volonte. Meme si on ne considere que
l'interet du pays d'accueil, it importe de ne pas
creer de situation conflictuelle. Il importe donc
que l'immigrant et sa famille puissent s'inserer
harmonieusement dans la nouvelle societe.

Cela presuppose tout d'abord la possibilite mate-
rielle de s'integrer, possibilite qui n'est pas
toujours assuree du fait des conditions economiques
et sociales des travailleurs migrants (travail,
logement, situation juridique et economique).

Cela presuppose egalement le de- sir de s'integrer.
Ne desire s'integrer que celui qui est en accord
avec la societe dans laquelle il est suppose
s'integrer. Il est difficile de parvenir a cet
accord si le seul modele d'integration propose
par la societe d'accueil est l'assimilation (ou
l'adaptation unilaterale), si le migrant n'est pas
accepte tel qu'il est, si sa culture est devalori-
see ou consideree comme retrograde, si ses enfants
n'ont aucune chance de formation professionnelle,
si la famille risque d'être renvoyee en cas de
recession.

Le seul modele viable d'integration est l'accep-
tation du pluralisme culture] et la mise sur pied
d'egalite des differentes communautes nationales
en presence. Cela ne signifie pas nivellement
mais acceptation des differences, cela ne veut
pas dire ignorance mais valorisation de la speci-
ficite culturelle des immigres. L'hypothese inter-
culturelle implique donc une ouverture de la com-
munaute, une volonte de "faire connaissance" et de
resoudre les problemes en commun.

3. Qu'entend-on par "integration"
des travailleurs migrants et de
leur famille dans notre societe?

Trop souvent, les pays d'accueil choisissent la
solution de facilite: l'immigre a choisi de venir
travailler dans notre pays, il dolt donc s'adapter.
S'il ne veut ou ne peut pas, il n'a qu'a s'en alter.
Certes, cette affirmation est rarement exprimee
officiellement, mais elle occupe une large place
dans les mentalites.

4. Interculturalisme et scolarisation
des enfants de travailleurs migrants

Au niveau scolaire, interculturalisme ne signifie
pas placer dans une meme classe éleves autochto-
nes et strangers et les laisser se debrouiller
en ignorant leurs difficultes d'adaptation spe-
cifiques. Cela ne signifie pas non plus accepter
comme inevitables les faibles performances scolai-
res et le manque de chances de promotion des en-
fants strangers.
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cf. A.J. Cropley (v. reference bibliographique No
2):

"Obwoht man von cinm 'Pn.obtem'	 Geustanbeiten-
fainduL an umeAen Schuten 41YLechen kann (und von
darn faCiqtigen PfLobtely , daJs unmittetbaA not deA.
7-Cin 6teht, da GaotaAbeiteAlainden in wacUendek
Zakt zun Schute kommen), hebst da)s yUcht, die
Kinde4 ukten daz Pubtem. Die Schuten 6ind daz
Pubtem - die Gaztanbeite4kinduL haben dais PLobtem

/).

L'egalite devant l'education ne signifie pas une
education identique mais differenciee en fonction
des besoins des enfants. Or, les enfants des tra-
vailleurs migrants ont des'besoins specifiques et.
leur scolarisation met en evidence une des grandes
carences de notre systeme educatif:

Malgre l'evolution pluriculturelle de notre socie-
te, l'ecole ne prend pas en compte les differences
et ne s'ouvre pas aux nouvelles valeurs.

Au contraire, le seul modele qu'elle propose est
une adaptation en sens unique: l'enfant dolt
s'adapter au systeme scolaire et aux references
culturelles du pays d'accueil. S'il échoue, c'est
son probleme. Mais le veritable probleme ne resi-
de-t-il pas dans la rigidite et le manque d'adap-
tation du systeme scolaire?

Que faire?
Nous avons vu l'importance de la langue maternelle
sur le plan affectif, cognitif, pedagogique et
social.

Sans cours de langue specifiques, le developpement
linguistique des enfants de migrants souffre des
conditions sociales dans lesquelles vivent la plu-
part des familles: du fait de l'activite profes-
sionnelle des deux parents, parents et enfants
ne passent que peu de temps a se parler. Or, c'est
aupres des adultes que les enfants apprennent une
langue plus elaboree. Par ailleurs- , dans le milieu
environnant, les contacts avec la langue maternel-
le sont egalement plus restreints qu'ils ne le
seraient si les enfants se trouvaient dans leur
pays.

Une premiere 6-tape consiste dans l'integration
des cours de langue maternelle dans les horaires
scolaires. Cette mesure a non seulement l'avanta-
ge d'alleger la surcharge des enfants etrangers,

.mais en plus elle valorise leur langue et repre-
sente un premier pas vers l'acceptation de la
specificite culturelle de ces enfants. Par ail-
leurs, elle contribue a diminuer la distance
entre l'ecole et les parents d'enfants êtrangers,
probleme qui est souvent releve par nos enseig-
nants - mais mis sur le compte d'une mauvaise
volonte ou d'un manque d'interet.
cf. L. Porcher (voir reference bibliographique
No 5).

"Si t'on	 iLep4Jente te nombne et t'ampteuiL
btocagn qu'Jpnouvent te)3 panent migftant)s a t'J-
gand de6 diveAze,5 iutU:utionz de to 6ocit2
d'accueit, on comp4end a quet point ZL 6e 6entent
paiLaiyisE6 devant t'Jcote, inztitution intimidante
entne toute6. On 'exptique donc ta couptfte qui
exi6te et a. 6ouvent CV_ 6outigae, entiLe
eueignant nationaux et tu paAent ft/LangeAis.
Nut n'ignoAe non ptu6 combien ate e.,5t pfLejudiziab-
te aux en,/l ant/s eux-mJmeis, Jana Cu muake oa ate
te.5 i/sote davantage enufte dank teun Otnangetd
(y compAL3 pan-io.(I,s aux yeux dez ma,i7tA.e2s).
Pout vainne une tette baAti scr,te, to bonne votontC,
n ' at ums doute pcus inutae, non ptu6 que t'ou
veAtufLe d'ewLit, de paAt et d'autAe:	 toute4
ce,5 y enta's isont de pen de concl_quence, concte-
ment,	 etteiS ne n ' incaAnent locus dan6 une
te", 4Jette, pfLatique, oa une mii5e eu commun, an

pantage, mite cottaboAation peuvent '-cin)5taufLee.

Une telle collaboration est possible dans les ac-
tivites interculturelles, que ce soit dans le cad-
re scolaire nu parascolaire.
L'education interculturelle integrée dans le
cadre scolaire constitue la deuxieme etape d'une
politique scoiaire ouverte et consciente. A la
difference des cours de langue maternelle, elle ne
s'adresse pas seulement aux enfants êtrangers,
mais a tous les enfants.

De par sa terminologie méme, education intercul-
turelle signifie echange. Elle permet la rencontre
des cultures et l'expression de leurs differences.
Elle doit eviter cependant le danger de folklorisa-
tion, c.a.d. de presenter les pays étrangers
essentiellement par leurs aspects touristiques ou
"exotiques", aspects qui ne correspondent pas, dans
l'essentiel, a l'authenticite de ces cultures, ni
l'experience vecue des parents.

La perspective interculturelle peut etre introdui-
te dans toutes les branches (langues et litteratu-
res, histoire, geographie, education artistique
et musique, pedagogie d'eveil). Integree dans ces
cours, elle sera plus diversifiee et efficace
que si elle doit se faire dans un cours a part,
sans relation avec les autres cours.Elle doit se
faire a tous les niveaux du prescolaire a la fin
de l'obligation scolaire. Des exemples concrets
sont present -es dans les articles suivants relatant
des experiences a l'étranger.

Ainsi congue, l'approche interculturelle est en-
richissante pour tous les Cleves dans la mesure oG
elle permet une meilleure comprehension des
problemes reciproques et un affaiblissement des
prejuges et de la discrimination. Elle aidera
l'enfant etranger	 assumer pleinement son identi-
te sociale et culturelle dans la societe d'accueil
tout en preservant ses racines culturelles propres
au sein de la societe d'origine.
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est evident que l'objectif interculturel devra
egalement etre integre dans la formation (forma-
tion de base et formation continue) des enseig-
nants(enseignants du pays .et enseignants strangers
assurant les cours de langue maternelle).

Elle comportera notamment une documentation sur
les pays d'origine des ressortissants strangers,
une information sur les problemes de la migration
et ses consequences socio-educatives, des techni-
ques pédagogiques diversifiees, adaptees aux pro-
blemes scolaires et linguistiques des enfants
strangers (exemple: activités de soutien, didac-
tique de l'allemand - langue étrangere).
Une pantie de cette formation devrait se faire
en commun avec les enseignants etrangers, qui
eux, recevront une information sur le pays d'ac-
cueil (p. ex. sous forme de stages mixtes).
Cette formation commune favorisera le dialogue
entre les enseignants et constituera la meilleure
base de depart pour leur collaboration ulterieure
dans les ecoles.
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Experience a l'étranger

A) ENSCHEDE:
L'alphabêtisation en langue maternelle 

Mod -ete ,ainance pat La commizzion du CE
daps 2 Jcotez matetnettez et 2 ecotez pki-
maiku d'Enzchede. Actuatement coins .Ceps
Wevez makocainz et tutcz de La vitte Ord-

quentent cez ctazzez.
But: - Atphab eetizet en gangue matetneete.

- Favotizet -ea cuttute ptopte et La
tangue matetneete de t'en ,6ant, tez
ptogn danz Le zyzts2me d'enzeigne-
ment njettandais, t'enzeignement
intekccatukei.

Compozon dens ctazzez:
en lke et 2e a. d' et.: 2 cazzez pakae-M-
Lez kezp. neettandaize et ettanOte (tut-
que ou makocaine),
a pats tik de La 3e: ctazzm mix e.5

Otganization ptatique: La ctazze ettang0Le
ezt venue (en lke et 2e a.d 1 6t.) pendant
-Ea moiti -j du .tempts hebdomadaike pan un en:-
zeignant neettandaiz, pendant t'autte pat
un enzeignant ettanget.
Chaque zemaine use f ont dens teeonz d'inte-
gtation communes aux 2 ctazzez pakattnez.

Pendant enviton an tLeas du tempz tleave
ettanget utitize as tangue matetnette. A
pants t. de La 3e a.d'"et. une ou
matinee hebdomadaike y east conzackee.

Danz La zuite news ptLentonz dune W agon d -jtait-
t -je t'expe/Lience de La v.U.Le neettandaize d' En-
.o 	 (142.000 habitantz). Noes avon jugs
Cant de ptMentet auzzi Legs tWexionz qui ont
mene a cette expftience, avec un apc/Lcu niztoti-
que, avec Leis etteum qui t'ont pi/lc -Mee( pout
autant que nows 6tiows in6onmJs nouz Vavonz
auzzi pour Lei auttez expaiences ptezentJez).
Bien que to zotution qui z l ezt ay e/Lee ttez vcabLe
a Enzchede ne zoit pats ttanzpozabte tette quette
au Luxembourg neat, ckoyonis qu'i,e zeta impoktant
de voik -Ea kJaization conctUe d' un modUe com-
ptexe et qui pewit pataitte utopique a de. yeux
Zuxemboukgeo,b5 habitulz a Vimmobitizme en mati-
ete d'enzeignement dez eqantz Mangetz.

Enschede, qui possede une vieille industrie tex-
tile, a accueilli clans les annees 6o et 7o beau-
coup de travailleurs immigres qui venaient d'a-
bord d'Italie et d'Espagne, puis de la Turquie et
du Maroc. Suite a la reunification des familles,
beaucoup d'enfants etrangers sont arrives dans
les classes prescolaires et primaires des 197o
environ. Aujourd'hui, 12 ans plus tard, a peu
pres 15% des eleves du primaire et 2o% des 616-
ves du prescolaire sont des etrangers.(52% et
56% pour la ville de Luxembourg!!) Surtout parmi
ces derniers it y en a beaucoup qui sont nes aux
Pays-Bas et qui ne connaissent leur pays d'ori-
gine que par les histoires ou les vacances.
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